
 

 
 
 L’ouvrage présente la transformation de l’École centrale Paris, première école d’ingénieurs à quitter Paris intra muros, 
depuis son transfert jusqu’aux célébrations de ses 175 ans. Au cours de cette période, l’École passe du statut d’école 
professionnelle à celui de grand établissement d’enseignement supérieur de plein exercice.  



 
Après le rappel des préparatifs et du transfert de l’École, les différentes évolutions sont présentées (statuts, formation initiale, 
international, recherche et formations doctorales, vie associative, formation continue et ingénierie pédagogique, etc).  
 
L’ouvrage décrit également les engagements opérationnels de l’établissement dans les grands débats nationaux sur 
l’enseignement, notamment au sein de la Conférence des grandes écoles. On y trouve ainsi un témoignage concernant les 
événements de mai 1968 et leurs conséquences, l’élaboration de la loi Savary et sa mise en application, la réforme des 
baccalauréats et celle des classes préparatoires aux grandes écoles, la réforme des études doctorales, la création des mastères 
spécialisés, la diversification des formations d’ingénieurs, et la mise en œuvre de réseaux internationaux préparant 
l’adaptation des institutions au marché globalisé de la connaissance.  
 
L’une des originalités de l’ouvrage est de présenter l’ensemble de ces évènements, qui se déroulent sur près de quarante 
années et concernent divers acteurs institutionnels, sous la forme d’un témoignage vécu. 
 
 
 
 
 
L’auteur , Daniel Gourisse, ingénieur de l’École Centrale Paris (ECP 1962) et docteur ès sciences, en parallèle à une carrière 
d’ingénieur dans l’énergie nucléaire a consacré la quasi-totalité de sa vie à l’éducation. Il a été successivement professeur, 
puis directeur (de 1978 à 2003) de l’École centrale Paris.  
 
Il a présidé la Conférence des grandes écoles de 1985 à 1993 et a été le président fondateur de l’association universitaire 
européenne TIME qui regroupe plus de quarante universités de technologie et grandes écoles d’Europe et qui s’ouvre aux 
autres continents. 
 
Il préside aujourd’hui Centrale Histoire. 
 
 Il a participé à de nombreux comités ou commissions relatifs à l’enseignement supérieur et à la recherche, notamment le 
Comité national pour le développement des grandes écoles, la Commission du titre d’ingénieur, la commission “Decomps” 
sur les nouvelles formations d’ingénieurs, la commission “Septours”  sur la réforme des baccalauréats, le Comité 
interministériel sur l’innovation industrielle, le Comité pour les relations internationales du CNRS, le Conseil des ingénieurs 
et scientifiques de France, le conseil de l’ANRT, etc. 
 
Invité à de nombreux colloques ou débats, il a prononcé des conférences sur l’avenir des enseignements supérieurs, sur la 
formation, sur la recherche, et sur l’internationalisation des institutions. 
 
Il a été assisté durant les trois années de dépouillement des archives de l’École, de préparation et de rédaction par Monique 
Pineau, qui a notamment été secrétaire général puis directeur du développement et des relations extérieures de l’École 
centrale, dont la connaissance de l’École et la formation initiale d’historienne ont été très précieuses. 

 


